
pour 1 * peigne, ont chaagé de main de 6 l\2 à 7d. Les 
laines en sjl.it courte blftuai r<-» do quantité moyenne 
*out tenues comme suit -. Lady Oreys d« très bonne 
ron ittion ">J., Barbiev 4 1), a 1 U[d.; on ne renseigne 
ft'. d'affaires. | 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Martinique était attendu le 30 décem

bre à Dunlcerque, venant de l'Algérie via st-N»/aire 
ay\nt quitté ce port le 28 au loir et étant porteur de 
laines. 

Le steamer Canadian attendu à tous moments à 
Dankerque, venant de la Plata, est porteur de 2380 b. 
la nés poor ce port. 

Le steamer Eyriaud des-Vergues venant de Ilun-
kerque et allant à Marseille, etc., prendre charge 
source port, a toucha le 'i~i courant à Bordeaux. 

Le steamer Afarteallant en Algérie prendre charge 
pour Dunlcerque a suivi le 28 décembre de Swansea. 

Le steamer Viiie dc-Tarra^one est parti le 29 dé
cembre de D-inkerque pour l'Algérie v:â le Havre. 

Le steamer Lucerne allant de Dunkerque à la 
Plata, a touché à Glasgow où il prend actuellement 
charge pour ce point 

Le steamer La Vendre allant de Dunkerque en 
Algérie, a suivi le H décembre de St-Nazaire. 

Le steamer Ville de-Messine prend actuellement 
charge à Phillr'peville r»ur ie Havre et Dunkerque. 

Le steamer Ilelrjrano est parti le 21 décembre à 
Montevideo pour Dunkerque et le Havre avec laines, 
attendu le 20 prochain à Dunkerque. 

Le steamer Heraclides signalé parti le 2Gdéceml> -e 
de Liverpool pour la Plata, prendra charge le mois 
prochain à MontevideoelBucnos-Ayresprobablement 
pour Dunkerque. 

Le steamer lluenos-Ayrean allant à la Plata pren
dre charge pour Dunkerque, a quitté Falmouth le 21 
décembre. 

Le steamer anglais Bellaur* allant de la Plata a 
Dunkerque, a quitté a St-Vincent (Cap-Vert) le 20 
décembre. 

Le steamer anglais Anmaidale venant de Buenos-
Ayres, a touché le 2S décembre à Kalmouth. 

Le steamer La France i» débarqué à Marseille 12 
b. laine pour Barcelone. 

L_- steamer ltaikun a débarqué à Marseille 4 b. 
laini- chargées a Constantinople, 

Le steamer Ville dc-Ripotte est arrivé le 2s> dé
cembre à Oran venant de Dunkerque et le Havre 
prendre charge pour ces ports. 

Le steamer Sala;i± est arrivé le27 décembre «Syd
ney (Austialu) venant de Marseille prendre charge 
en laines, etc., pour France. 

La steamer Mï'dor est arrivé le 27 décembre à Mon
tevideo venant de Bordeaux prendre charge pour ce 
port. 

Le steamer Rome allant de Londres à Sydney 
(Australie) a suivi le 27 décembre de Port Saïd. 

Le steamer BMCU allant de Sydney (Australie) è 
Londres avec laines, a suivi le 27 décembre de Port
as d. 

Le steamer AberçeloU allant de Sydney (Austra
lie) a Londres, a suivi la 27 décembre de Suez. 

Le steamer anglais Specnser est arrivé le 20 dé-
ccmb:e a Uvaryuol v nant de la Plata, 

Marchés français 
ROIIN. 30 décembre. 

Les recettes des cotons dans les différents ports des 
K al» l uis ont été de p'.us en plus faibles cette se
maine ; les prix ont encore haussé et les ventes sont 
très importantes à Liverpool. Tout le monde parait 
croire à la hausse de la matière première. Dan» C33 
conditions, nos filateurs ne veulent faire aucune con
cession et les plus engagés demandent une nouvelle 
hausse. 

Nous avons vu pins d'aehoteur» que nous ne pen
sions pour une dernière semaine de mois et d'année. 
Ils sont malheureusement toujours trop réservés et 
on n'a pas fait ce qu'on aurait du faire, ia»t en tissus 
écrus, blancs et teints qu'en roueiineries et mou-
choir*. Le client Tonne toujours pour raiton le man
que d'argent chez le consommateur. 

l'.usieurs de nos fabricants d'indiennes ont pris des 
commissions assez nombreuses ce mois-ci, mais ce 
n'a pas été général, et il est bien à désirer que les 
acheteurs reviennent en février et mirs compléter 
des achats qui n'ont pas été assez importants jusqu a 
présent. . . . 

Nous ne dirons rien des affaires avec 1 Algérie, qui 
ne donnent toujours lien qu'a un petit courant. 

•c''on d'une pareille 
,rt l'un liomiiif ; l'his-
o '.•; d'un travailleur 

ut d.; toas les peit'ec-
les dicoavertes de la 

ts ne c» uiaissons pas de 
vie politique que cette 
'ont l'esprit doit être 

tête cloi! être loojours 

Triera, ont pensé qae les auxiliaires qu'ils em
ploient étaient antre chose que des machines, et 
qae leur devoir de chefs d'industrie n'était pas 
limité à ce que commande la stricte justice. Aussi 
avec une générosité incomparable, ont-ils créé 
toute une série d'institutions qui, ont suscité l'ad
miration de tous ceux qui ont pu les visiter, à 
commencer par le maréchal de Mac-Manon et M. 
Jules Ferry lui-même, dont on ne suspectera pas 
le témoignage. 

Ces iustitutionj, nous ne pouvons que les énu-
mérer brièvement : mais la nomenclature seoieest 
éloquente et en dit plus que tous les éloges que 
nous pourrions faire. 

Pour l'enfance et les apprentis, MM. Thiriez ont 
fondé : 

Une. croche de 25 berceaux où les entants desou-
vr ers sont admis de trois mois a trois ans ; 

Une salle d'asile pour 200 enfants de 3 à 7 ans ; 
Nne école suivie par 90 garçons et 170 Allés de 

12 k 15 ans : 
Un orphelinat pour G0 jeunes filles ayant pres

que toutes pins de 12 ans. 
Toutes ces institntions sont gratuites et entiè

rement à la charge de MM. Thiriez. 
En faveur des adultes, ils ne se sont pas mon

trés moins généreux. 
Notons une fondation de secours allouant à l'ou

vrier malade ou blessé, sans cotisation ni retenue 
sor le salaiie, le tiers, la moitié ou la totalité du 
salaire, suivant l'ancienneté. Cette institution né
cessite une dépense très considérable qui ne lait 
que s'accroitre d'année en année. 

Ces secours sont accordés aussi bien aux fem
mes en couches qu'aux malades. Pourque le bien
fait ait toute soa efficacité, les mères ne sont re
çues dans l'atelier que six semaines après leur 
délivrance, parce que, disent les règlements, .:« 
temps leur est nécessaire pour bien se soigner et 
pour bien soigner leur nouveau-né. 

Une caisse d'épargne volontaira, dans laquelle 
l'intérêt de l'argent est r <yè à 6 OuO l'an ; 

Une caisse de retraitcj.ègalemeut fondée et en
tretenue par la générosité de MM. Thiriez, sans 
aucun prélèvement sur les salaires. Chaque ou
vrier, entré à l'usine avant 3~i aus et comptant 
trente ans de travail et ao moins G0 ans d'âge, 
obtient une pension viagère de 400 fr. par an, 
payable par donzième à la fin de chaque mois.En 
cas d'iulirmitè rendant tont trjvail impossible, 
l'âge de 00 aDS n'est plus exigé. 

Meutionnons en outre : 
L'institut des loyers a bon marché ; MM. Thi-

ric z ont fait construire 200 habitations distinctes 
avec jardin. Chaque famille occupe une petite 
maison ainsi distribuée ; 2 pièces au rez-de-chaus
sée et 2 au premier, puis une petite cour avec 
pompe et jardin ; 

Un établissement de bains complet comprenant 
des salles avec baignoires et des salles à douches 
tièdes permettant un lavage complet, rapide et 
gratuit : 

Un magasin coopératif administré par les ou
vriers eux-mêmes, et cù ceux-ci peuvent trouver 
à bon compte et eu bonne qualns tous les objets 
nécessaires à leurs ménage; 

Telles sont, dans leur ensemble, le institutions 
créées par MM. Thiriez, et à ceux qui, en se tour
nant vers loi, demanderaient à l'honorable candi
dat : •« Quels «ont vos t i tres?» celuî-îi pourrait 
répondre : « Voilà ce que j'ai fait »; et ces titres 
valent bien 1. s promesses jamais rèalisies de? 
charlatans de l'opportunisme et du radicalisme. 

HEXRI LANCLA18. 

Les élections Sénatoriales 
M. A U ' K K U T l l l K I l i Z 

Peu d'hommes jouissent à Lille d'ano aussi 
grande popularité et nous ajouterons d'une popu
larité de meilleur aloi que M. Alfred Thiriez, car 
cette popularité a toute entière sa source dans les 
services rendus, services nue personne ne se sertit 
permis de contester, il y a quelques jours, et que 
la haine et l'injustice politiques peuvent saules 
essayer de révoquer en doute. 

Cette popularité n'est pas seulement nue popu
larité locale; il n'est personne dans tonte la région 
du Nord, un peu mêlé aumouvement des affaires, 
qui ne connaisse l'établissement dirigé par MM. 
Thiriez et qni n'ait admiré l'intelligence, l'esprit 
d'initiative et l'incomparable générosité dont les 
chefsdecet établissementonttoujours fait preuve. 

C'est en 1832 que M. Julien Thiriez père, fonda, 
k Loos-lez-Lille, une des premières filatures de 
coton-qui forent établies dans le Nord. Dirigée 
avec habileté et prévoyance, la maison ne tarda 
pas à prospérer, et, quand son fondateur mourut, 
il put laisser à ses fils son établissement en pleine 
activité. . 

M. Alfred Thiriez, l'aîné des lils Tairiez devint 
alors 13 chef de l'établissement, où, depuis plu
sieurs années déjà, il secondait activement son père 
et avait pu s'initier à toutes les connaissances que 
la conduite de cette vaste jlfiire exigeait. 

Actuellement, grâce à Taciivilè, à l'intelligence 
«t k l'union des quatre frères Thiriez, leur filature 
de coton est devenue la plus importante de toute 
la France ; elle occupe quinze cents ouvr ierset 
se compose de deux grands établissements, l'un 
situé sur le territoire de Lille, l'autre, le plus im
portant, sur le territoire de Loos 

On couipre-.d qne h ": 

entreprise ait ah-url»- . 
toiro de M. Tfct*i I ' 
inlatigab'.e, toujours i i 
tionnements et d.» t ut 
science, et, a vrai ilir . 
meilleure pi' parai ion a 
vie d'un ohet 'fin In-.'-' 
toujours en cveil rt d<ui 
.solide. »___».» 

Mais M. Allred Tfcui z ne s est pas boruè a 
cette vie toute professionnelle, et, en posant sa 
candidature au Sénat, il était mieux préparé que 
personne à remplir les devoirs que cette charge 
impose. . , , . , , 

Conseiller municipal de Lille pendant de lon
gues années, M. Alfred Thiriez est encore actuel
lement juge au tribunal de commerce et membre 
de la chambre de commerce de cette ville ; il est 
dj plus, depuis 1880, président du syndicat coton
nier du Nord. 

A main'es reprises, il fut désigné par ses con
frères pour représenter l'industrie cotonnière du 
Nord dans la discussion des lois de douanes et 
dans les luttes contre le libre-échange. En cette 
qualité, il a pris une part active aux enquêtes de 
1870, puis à celles de 1878 et de 1881 devant les 
pouvoirs publics pour l'établissement du tarif 
général des douanes, et tontes les fois qu il s est 
agi d'empêcher l'admission temporaire des files 
coton, réclamée par les libres-échangistes, et qui 
aurait été la ruine d'une partie de notre industrie 
régionale. . 

Nous ne serons démenti par personne, quand 
nous dirons que les hommes politiques qui ont 
en à s'occuper de ces importantes questions ont 
dû tons recourir aux lomières de M. Alfred 
Thiriez, et que celui-ci ne leur a jamais reruse 

JIOO concours, sans s'inquiéter de leurs opinions, 
ne voyant qu'une chose, l'intérêt général. 

A«é» différents points de vue, ,1a place de M. 
Alfred Thiriez est donc toute marquée à la Cbam-
fcrè haute, dans les rangs des hommes sages qui 
estiment que la France meurt de politique, quand 
*iie devrait vivre d'affaires. 

N O M Î Ï T O M déjà dit, M. Alfred Thiriez joui tà 
I M ? ! ? O M incontestable popularité Aux derniè
res élections municipales, et malgré tous les efforts 
reseieciiou r visaient personnelle-
« . £ i î es tTrr ivé la premier sur la liste indèpen-
^ ^ r i l n . W Plus de huit mille suffrages. 
^eDs\ â ^ S » b f e c S » d i d a t est un de ces vrais 
rbeîau^aus««e)J les hommes modAm.de toutes 
'« o o " " s u r e n t «M» c r » i n t « s e r a l l l e r ' hD*\~ 

î ? - ° de telle ou telle forme de gouvernement 
m,'isnde.* « S mauvaise poétique_ QU^compromet 

O c n i a i i i , p r e m i e r J o u r « le l ' A n , l e 
« J O I R X A L D E U O U B A i X » l i e 
i m r n î t r a . p a s . 

L e c o m i t é chargé de l'organisation d'une 
souscription publique, pour l'érection du monu
ment de Victor beianiioy, est formé depuis quel
ques jours. 

Il s'est réuni vendredi .-oir,aalocal de la Grande-
Harmonie, k t'effst de régler les conditions dans 
lesquelles seront distribuées, eu ville.les listes de 
souscription et de discuter certaines questions de 
détail. 

Voici les noms des seize membres dont il se 
compose: 

MM. Clément lîrontin, Henri CatteiU, Pierre 
Destombes, V. Berna, Emile Cornille, Créteur, 
Achille Dubamel, Emile Foumier, Alfred Pécher, 
Lansiaux, Alphonse Oudar, Schiller,Thiébaut,Ar-
thnr Turbelin, F. Vossaert, H.Dufermont. 

Sur la proposition de M. Barrez, la présidence 
a été décernée à MM. Clément Broutin et Henri 
Catteau. 

MM. Achille Duhamel et Emile Cornille ont été 
nommés, le premier, secrétaire, le second tré
sorier. 

Sept sociétés musicales ont ,.-eçu déjà des listes 
de. souscription. 

Ces listes comprennent quatre-viugts noms. 
Elles sont imprimées et visées, de facou à éviter 
toute confusion. 

Chaque société sera invitée à se charger d'une 
quantité de listes en rapport avec son importance 
numérique. 

L'œuvre étant publique, les souscriptions les 
plus modestes seront accueillies : le terme de clô
ture des listes est.dès à présent lixè, au trente-un 
janvier. 

L a fièvre t y p h o ï d e a présenté a Roubaix, de
puis deux mois et demi environ, des cas relative
ment nombreux, quoiqu'elle n'»»t r-"' P r i ' encore, 

u ne pi > s-', an ca 
i >usdr? ili.v qae,s i 
les décès uui été 

b 
iilief ttè 

i lèuiie. 
iiicotip de 

peu 

le de donner à nos 
emetit a cette ma-

« un remarquable 
/phoi Je, a prouvé 
eau impure. C'est 

Une grande partie des marchandises fut déposée 
chez M. Delanuoy-Destombes. 

Quand les pompiers arrivèrent, avec la pompe 
à vapeur, tout danger était écarté. 

Il y a une cinquantaine de pièces brûlées, et 
deux centa avariées, tant par l'eau que par le teo. 
Il y a assurance. 

Jeudi , 12 janvier, de 2 à 5 heures, il sera pro
cédé à l'enquête de commodo et incommodo, sur 
la demande foimée par M.J.-B. Pennel.tendant à 
établir nue briqueterie, sur uu terrain situé eu 
cette ville, entre les rues de la Mackellerie et de 
Bêthune. 

Les plans sont déposés au secrétariat de la Mai
rie où les intéressés peuvent en prendre connais
sance. 

T a x e s s u r l e s b i l lards e t s u r l e s C e r c l e s 
o u S o c i é t é s . — Les déclarations concernant les 
taxes sur les Billards publics et prive», sur les 
Cercles, Sociétés et lieux de réunion où se paient 
des cotisations, sont, en ce moment, reçues k la 
mairie. 

Une disposition de loi du 1G septembre 1871 
double les taxes des contribuables dont les décla
rations sont inexactes on tardives. 

Carte s d e v i s i t e s pour nouvel an,i voire.bristo 1 
deuil, imprmerie du Journal de Roubaix voir 
prix 4e page. 

Afin d'éviter tout dérangement aux abonnés ou 
lecteurs éloignés, nous remettons, aux porteurs 
du Journal de Roubaix, des bons de commande 
qu'on est prié de 'emplir. Les mêmes porteurs 
déposeront les cut.es «h visites chez les personnes 
qui les auront t'ô'.imîadèes. 

Société da consommation de Roubaix. — Prix 
du pain : Gruau, 3 livres, 0,53 ; Blanc, 3 livres, 0,50; 
Ménage, 4 livres, 0,ô5 

LETTRES MORTUAIRES ftfMR 
iMPRimcnni AI.FBBD RSBOUX.—AVIS G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaias (Grande édition .1 et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

°'t 

ce ' (n i I i , . 
llà'ous 

tjrpaiqiM* 
nombreux. 

Né; uîii'iins, il nous paraît 
1er.*«ara quelques av.s re:, 
ladie. 

Le iloel»nr Chart'in ss". 
trait* qu'il a fait w r '.< •*« 
qu'elle était due à l'u^ag.- i 
dans l'eau employ c par les malades que réside le 
bacille ou germe Vie l'affection qui nous occupe. 

Une des causes de la contamination peut être 
attribuée, selon nous, à la mauvaise construction 
des habitations ouvrières : il existe souvent des 
flltrations dans les murs qui séparent les fosses 
d'aisance des citernes d'eau potable : c'est là une 
question très grave, et qui mérite d'être examinée 
sérieusement, eu égard aux circonstances ac
tuelles. 

La mauvaise qualité de l'eau est aussi, d après 
M. le docteur Brouardel, la cause principale de la 
i èvre typhoïde. C'est ce qui a fait l'objet de sa 
thèse au Congrès de Vienne, thèse qui a eu un re
tentissement très grand, et qui a été traduite dans 
toutes les langues. 

Il convient donc aux personnes qui se mènent 
de la qualité de leur eau, de la filtrer, on de la 
faire bouillir avant d'en faire usage. 

Le contact des typhiques n'est pas dangereux, 
autant qu'on ne s'expose pas aux émanations des 
déjections. Là, et là seulement est le danger de la 
contagion. . . 

C'est pourquoi il est nécessaire de faire usage 
du chlore quand on a chez soi un malade atteint 
de la fièvre typhoï le, en jeter dans ses déjonctions 
et verser, dans les fosses d'aisance, de l'eau chlo* 
rée. . . 

La fièvre typhoïde atteint principalement les 
individus étrangers au pays qu'ils habitent. 

Dans une ville de garnison, les recrues seront 
bientôt attaquées, tandis que les gens du pays ne 
s'en ressentiront p< iat. 

Le Parisien boit impunément l'eau impure, 
tandis que le provincial ne peutsupporter le même 
breuvage,sans que son organisation en souffre. 

La fièvre typhoïde se manifeste par des maux 
de tête, l'incapacité de travail, et la dysseeterie. 

Les mesures préventives consistent, dans ce cas 
comme dans presque tous les antres, k observer 
une sévère hyg.ène ; éviter l'excès de travail et 
l'excès de boissons. 

T O U R C O I N G 
L ' E n s e i g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l — 

U une question qui mérite toute la sollicitude 
nos industriels et sur laquelle on ne saurait trop 
souvent revenir. | 

U y a quelques jours, la Société industrielle de 
Fonrmies taisait, pour la première fois, une dis
tribution de récompensas aux élèves des cours 
d'adultes créés par son initiative. ( 

A celte occasion. M. Boliu, un des plus grands 
industriels de Fonrmies prononçait un discours, 
dans lequel il faisait ressortir l'utilité de l'ins
truction professionnelle. La transformation q'a'a 
tubie,depuis undemi-sièclejllndustriede la laine, 
exige de la part des contre-maitres et ouvriers 
des°connaissances plus approfondies qu'ils p a s 
seront dans l'enseignement technique. 

« Il y a 50 ans. Messieurs, a dit M. Belin, une fila
ture, ie parle d'une filature de ter ordre, avait pàur 
moteur un manège à cheval, le peignage se faisait 
manuellement, le métier à filer «'archait à bras 
d'hommes, le tissage ne se faisait qu'à la main,et 1 on 
disait bien haut,trop haut car au siècle du téléphome 
il ne Taut jurer de rien, que jamais toutes ces opéra
tions ne se feraient mécaniquement. 

» C'était, si vous voulez me permettre une classifi
cation peut-être un peu fantaisiste, mais que tout le 
monde comprendra, l'époque du travail m a n u e l l e 
rèi?ne des bras. v 

Vers 1S3Ô, la vapeur fit son apparition à Fournîtes; 
cette force, à l'aveair de laquelle plus d'un honiuae 
de génie n'avait pas cru d'abord, remplaça le motsur 
primitif. \ 

» La machine à vapeur, la pompe a feu. comn)ie 
on disait alors, détrôna le inanege ; vers 1H45, un ou
til ingénieux, la peigneusc, fut inventé ; 15 ans plias 
tard,le renvideur parut, le renvideur dont j'ai en
tendu dira qu'il ne illerait jamais bien les Uamtts 
fines, et qui fait maintenant sans broncher du 180 et 
plus. i 

» Que dis-je, Messieurs, le Continu, ce Continu au> 
quel un inventeur de Sémertes travaillait déjà vers 
1850, ce Continu qu'on a cru irréalisable, dont on ;a 
ri, montre déjà plus que le bout de l'oreille, il fone.;* 
tionne, honorablement même dans certains établisse
ments de notre pays. j 

» Voilà, Messieurs, la seconde époque de notre hisi-
toire : c est le règne des machines, celui dont on k 
dit, bien • tort selon mol, qu'il remplacerait pour 
• ouiours le règne des bras. I-

» Non, messieurs, les machines, dans notre indus
trie du moins, ne remplaceront pas les bras, elles 1<L 
soulageront, rien de plus, car une machine ne se^* 
jamais intelligente et des bras peuvent l'être. 

- C'est pour développer cette intelligence des bra.*<, 
cette habileté professionnelle de l'ouvrier qu'a été 
créée l'Ecole industrielle de Fournîtes. » 

Puis, au milieu des applaudissements. M. Bili^i 
a dit que l'école avait été faite peurtout le monde-; 
elle est faite pour les contre-maitres, p^ur les 
ouvriers, pour les fils d'ouvriers, pour les flis de 
patrons, pour les patrons eux-mêmes; bref, pou r 
tous ceux qui, n'ayant pas le rare bonheur de n'a -
voir plus rien à apprendre,c'est-à-dire tout savoir, 
iront demander gratuitement aux professeurs èru-
dits qui la dirigent, des explications ou des con
seils. 

« Je me résume, messieurs, en un mot. L'Ecole 
Industrielle est une œuvre essentiellement egalitalre, 
pratique, humanitaire, créée par tous les industriels 
du pays dans le but louable de profiter à notre belle 
Industrie en développant l«s connaissances profes
sionnelles de tous ceux qui travaillent la laine dans 
la région de Fonrmies. » 

Ce qui est vrai pour Fonrmies,c'est plus encore 
peut-être pour notre ville et ce que l'initiative 
privée a obtenu à Fonrmies nous pouvons l'obi euir 
ici. Aussi nous espérons que l'année 1888 ne s'écou
lera pas sans que nous ayons notre Société indus
trielle tourquennoise,qui entrera résolument dans 
la vue de l'enseignement professionnel. Il y à, là 
une œuvre éminemment utile à entreprendre : 
nous avons la conviction que nos industriels et 
commerçants s'y prêteront généreusement et que 
l'exemple de Roubaix. de Fourmi es, de Reims et 
d'Elbeuf sera suivi k Tourcoing. i. P. 

M. Toffart, secrétaire général de la mairie de 
Lille, en retraite, est nommé chevalier de la Lé
gion d'honneur. 

« 1 — 

Tribunal correctionnel de Lille 
Présidence de M. HEDUE, vice-président. 

Audience du vendredi 29 décembre 1887 
Il 7 a vraiment des gens qui ont la rage du cou

teau. Pour une parole un pen vive, pour une obser
vation quelquefois très méritée, à la suite de la pins 
légère altercation, ils n'hésitent pas à frapper leur* 
adversaires de plusieurs coups de ce dangereux ins
trument. 

Cet état de choses est très regrettable et l'oa ne 
peut trop approuver le Tribunal de réprimer sévè
rement des délita de ce genre. 

C'est ainsi qu'un vigoureux gars d'Halluin, Lion 
Larue est condamné à 6 mois de prison et 25 francs 
d'amende, pour avoir donné à Verbacb quatre coups 
de couteau. 

La rue avait gardé rancune à Verbach d'une gros
sière plaisanterie que ce dernier lui avait adressée 11 
y avait un an. 

Trois mois de prison son infligés à Verbe k pour 
le même motif. 

Verbek, soldat au 21e de ligne, en garnison à Laa-
gres. a profité de sa permission pour attaquer et 
blessé grièvement un cabaretier à Tourcoing. 

Joseph-Dieudonnè Cattaux. injuri* par Victor 
Sénèlar, a Halluin, a saisi une brique et l'a lancée 
sur son adversaire qui a été atteint a la tète. En rai
son de ses bons antécédents, Cattaux n'est condamné 
qu'à 10 jours de prison et 16 francs d'amende. 

Louis Sëgard est nn Tourquennois fort habile. Il 
a trouvé moyen d'enlever une charrette à son pro
priétaire, sans que celui-ci s'en soit aperçu. Un mois 
de prison. 

Mathilde Trèfois, femme Lefebvre. ménagère à 
Roubaix, profitant d'un déménagement auquel elle 
était employée, a enlevé plusieurs menus objets. 

Le tribunal la condamne à 1 mois de prison et dit 
que cette puiae se confondra avec celle qu'elle subit 
en ce moment. MAITRB CABRÉ. 

s» 

P A L M E S A C A D É M I Q U E S . — Nous rele
vons, parmi les nouveaux officiers de l'instruction 
publique, les suivants : 

M. Got. sociétaire de la Comédiefrançaise;M.Chris-
tiaens, Louis, instituteur public à Lille; M. Faure, 
ex-baryton de l'Opéra. 

Parmi les nouveaux officiers d'Académie : 
Mme d'Alq, Marie-Louise, femme de lettres; Mme 

Lamidev, Eugénie, supérieure des Ursnllnes françai
ses de Sutra (île de Tinos); M. Laurent (Laurent).ad-
joint au maire d'Aszin. 

M. Lemalre, Edmond-Léon-Ernest, président de 
chambre à la cour d'appel de Douai: M. Soubeiran, 
Alfred-Louis-Joseph, directeur de l'Institut industriel 
du Nord, à Lille ; M. Tétar, Valéry, maire de Bou-
chain (Nord); M. Leloir, Henri-Camille-Chrysostôme, 
professeur à la Faculté mixte de médecine et de 
pharmacie de Lille; M. Demartres, Léon-Gustave, 
chargé du cours a la Faculté des sciences de Lille ; 
M. Lambiiag, Eugène-Frédéric, agrégé près la Fa-
culte mixte de médecine et de pharmacie de Lille ; M. 
Lecocq. Frédéric, compositeur et professeur au con
servatoire de Lille. 

U n e affaire de fraude compliquée de violen
ces s'est produite jeudi soir. L'octroi avait saisi 
une voiture chargée de coke, appartenant à \». 
Caudron. fondeur, qni passait en fraude par nne 
voie prohibée. Deux employés conduisaient la voi
ture en fourrière k l'abattoir quand ils furent as
saillis, tue Nationale, par cinq on six ouvriers de 
M. Caudren. Les assaillants les frappèrent à coups 
de bâton et l'un des employés fut blessé à la tète. 
Le domestique, un sieur Alfred Poulain, avait été 
mené au poste le soir même. M. le commissaire 
de police du 2e arrondissement a ouvert hier une 
enquête sur cette affaire qui présente une certaine 
gravité. 

A g r e s s i o n n o c t u r n e . — Jeudi vers 11 h. du 
soir, Honoré Fremeanx, onvrier charpentier, re
venant de Roubaix, a été attaqué près du pont dm 
canal au boulevard,par cinq individus qui essayè
rent de le dévaliser. 

Fremeanx se débattit et parvint k se A^ager 
sain et sauf des mains de ses assaillants. i l 

N O M I N A T I O N S E C C L E S I A S T I Q U E S . 
— M. Petitprez, ticaireà, Lille (Saint-Michel), est 
nommé curé de Boussières, en remplacement de 
M. Léveillè, démissionnaire ; M. Deman, vicaire 
à Steenwerck, est transféré a Lille (Saint-Michel) 
M. Cambier, vicaire à Marly, est transfère à 
Steenwerck ; M. Grison, vicaire à Taisnières-snr-
Hon, est transféré à Marly ; M Gruson. professeur 
à l'institution Saint-.lean, de Douai, est nommé 
curé de Douzies. 

Nouveaux prStrcs.— MM. Henri Cattelin, de 
Bonssières, professeur à l'institution Notre-Darie-
des-Dunes, à Dunkerque; Albert Gabriel, de Douai, 
professeur à l'institution du Sacrè-Cœar, à Tour
coing; Georges Segard, de Roubaix, vicaire à 
Beauvois ; Alfred Salembier, de Leers, vicaire a 
Qnesnoy-sur-Deùle; Edouard Thuliez, de Wam-
baix, professeur à l'institution de l'Assomption, à 
Bavai; Henri Trouillet, de Bon*ies, professeur à 
l'institution Notre-Dame-des-Victoires. à Rou
baix ; Paul Delnatte, de Wattrelos, professeur au 
petit séminaire d'Hazebroack ; Henri Grardel, de 
Fretin, professeur k l'institution Suiiit-Jude, à 
Armentières. 

MM. Emile Debaudringhien, de Wattrelos, v i 
caire à Erquinghem-Lys ; Constant li»houdt, de 
Bambeeque, vicaire à Roubaix (Sainte-Elisabeth); 
Aimé Horain, de Neuville, vioaire à Viil'rs-sire-
Nicole ; Victor Dnhen, de Brunèniont, . icaireà 
Nemam ; Jules Evrard, de Merville, vicaire à St-
Saulve; Paul Peers, de Roubaix, vicaire * Wa-
zters ; René Mautroid, de Sars-Poteries, profes
seur à l'institut du Sacré-Cœur, à Tourcoing ; 
Henri Dutouquet, de Valencieunes, professeur a 
l'institution Saint-Joseph, à Lille ; Auguste Del-
becque, d'Armentières, vicaire à Tsisnières-sur-
Hon ; Albert Vandenbussche, d'Oudezeele; Victor 
Permandt, de Dunkerque ; Auguste Descbamps, 
tde Lille. 

mais d e * « • ™ » ; ~ * ^ ^ p Y r ï t ë de lapa-
la grandeur, J» » « « ,* ^ ^nite les 
trie, il ne cher*> « » £ < a „ e t m a t f J 

principes f ^ f / ' ^ J * D peuple ne peut vivre, riels, sans lesquels » « ^ n > « i . r l è t e 

Mais cette « ^ £ $ » £ h , £ " ' l ' h o m m e public', 
si, à cote de , n d * i . m-ntitm à i'iiomme de bien, 
nons n'aeoordjons « ^ m e n t i o n a «M m . 
p l B , ô t aux «om«aes de bien ^ ^ J * * 8 ^ , 
frères Thiriez est, data pev «•«"» » 

" M M . Thiriez, qui occupent ,uinW f B t S 6 U " 

L e t o c s i n a sonné samedi à huit heures et de
mie du matin a i x églises Notre-Dame et Saint-
Martin. 

Le feu venait de se déclarer dans les caves de la 
maison occupée par M. CJiarlejî Masson, rue des 
Lignes. 

Bientôt les flammes s'échappaient par un large 
soupirail donnant sur la cour de la maison Lebur-
que-Comerre, et s'attaquaient à des piles de pièces 
dressées en cet endroit. 

Le personnel de la maison, aidé de qnelqnes 
voicips, s'employa à éteindre le feu, et y réussit 
complè^eBaon^. 

B o n d u e s . — Jeudi, vers dix heures du soir,un 
incendie a réduit en cendres le moulin à vent à 
tordre huile de M. nelevalle, situé près du tort. 
On ne connaît pas la cause de l'incendie. Pertes, 
6,000 fr. U y a assurance. Les secours sont arrivés 
de tous les côtés, mais on sait qu'eu pareil cas, ils 
sont toujours impuissants. 

Cet incendie est dû à la malveillance. C'est 
paraît-il, la troisième fois que l'on essaie de 
mettre le feu an moulin. Les incendiaires, leur 
crime accompli, ont eu la maladresse d'aller s'ins
taller k la buvette du fort; et c'est là, dans la cour 
de l'établissement où ils se croyaient en sûreté, 
qu'une personne qu'ils n'avaient pas aperçue a pu 
entendre le propos suivant : « Cette fois-ci, ça y 
est bien, c'est la troisième fois, nous pouvons 
maintenant prendre une chope, nous avons 150 
francs k manger. » 

L'un d'eux a pn être arrêté. Les deux autres ont 
pris la fuite. 

A part ir du 1er j a n v i e r , les lecteurs de 
Tourcoing pourront s'adresser à notre bureau, *2, 
rue des Poutrains, pour tout ee qui concerne les 
fournitures de bureau, commandes d'imprimés, 
circulaires, avis de naissance, de mariage et de dé
cès. 

Nous rappelons que les lettres mortuaires et 
d'obits donnent droit k l'insertion gratuite dans 
les deux éditions du Journal dç Roubaix. 

ILsILÎL^ÏD 
M. L é o n S a y , doit venir à Lille, le 22 janvier, 

pour faire une conférence à l'occasion de la réu
nion annuelle de la société des Industriels du 
Nord. 

C h r o n i q u e d u trava i l . — Uue centaine d'ou
vriers marbriers de Consolre viennent de se met
tre en grève ; ils appartiennent aux ateliers de 
MM. J. Heinaut et de MM. Eglemiue Hannoteau, 
fabricants de pendules. C'est à la snite de réduc
tions de salaires que ces grèves ont éclaté ; les 
patrons voulaient, en outre, abroger les tarifs 
actuels. 

Les entrevues qui ont eu lieu iusqu'ici entre les 
grévistes et leurs patrons n'ont pas abouti. Les 
ouvriers en grève sont lort calmes, et on espère 
qu'nn arrangement ne tardera pas à intervenir. 

L a n e u t r a l i t é b e l g e e t Léopold I I . — 
L'idée de mettre la neutralité belge k l'abri de 
toute suspicion, s'est fait jour, dernièrement,dans 
un salon diplomatique à l'étranger. On s'était de
mandé si dans l'éventualité d'une nouvelle guerre 
entre la France et l'Allemagne, la convention de 
1870 pourrait être renouvelée, dans nne forme 
analogue. 

Le chel d'une ambassade étrangère émit l'avis 
que le moyen le plus propre, pour la Belgique, 
d'assurer sa neutralité, était de contracter immé
diatement une convention identique avec la Fran
ce et l'Allemagne. Elle contiendrai cette clause 
essentielle : que la Belgique serait en droit on 
même aurait pour devoir de s'allier avec l'adver
saire de celle des deux puissances belligérante 
qui envahirait son territoire. 

Pareille éventualité donnerait certainement à 
réfléchir aux généraux prussiens qui se préoccu
pent trop des lignes stratégiques de la Meuse,sans 
tenir compte de la neutralité belge. 

La question de la neutralité belge est toujours 
agitée quand le ciel de la paix secouvre de nuages 
et alors op se plajt a représenter le roi des Beiges 
comme le jouet de M- de Bismarck. Dernièrement, 

J>aris partait eùcoro des ténébreuses menées du 
roi des" Belges. 

Léopold 11 qui est en bonnes relations, ave 
toutes Iescours européennes, ne manqne cer te 

ment aux statuts de l'Association de Saint-Pierre, 
se célèbre tous les ans aux intentions du Souve
rain-Pontife. 

L'assemblée générale de l'Œuvre s'est tenue 
ensuite dans la vaste salle du Cercle catholique, 
gracieusement décorée pour la circonetaace» 

Mgr l'èvèque de Gerra, introduit par les mem
bre» do bureau et salué par les chaleureux ap
plaudissements d'un auditoire aussi nombreux 
que distingué, k pris place au fauteuil de la prési
dence. 

La séance s'est ouverte comme de coutume, par 
la prière ; puis la parole a été donnée k l'un des 
secrétaires de l'Œuvre pour présenter le rapport 
annuel. 

M. G. Verspeyen k prononcé un remarquable 
discours. 
B O n rapporte l'anecdote suivante de M. Van 
Praet, le secrétaire du roi des Belges, qui Vient de 
mourir, et qui montre bien le philosophe suffisam
ment édifié des choses de ce monde. 

Un fonetionnaire de province, déjà âgé, débar
qua r*n jour chez lui et exposa ses titres k un 
poste très en vue à Bruxelles. 

— Vos titres aont indéniables, lui répondit-il, 
et si vous y tenez, vous ne pouvez manquer 
d'être nommé. Mais... ne craignez-vous pas,à vo
tre âge, ce changement radical de manière de vi
vre ? Habitué k une existence ealme, simple, vous 
allez, snrtout grâce k votre femme qui a des 
goûts plus mondains, être lancé dans le tourbil
lon des visites, des diners, des représentations 
théâtrales et,.. 

Et il traça un tel tableau des € plaisirs » qui 
l'attendaient que le bonhomme attendri de tant 
de sollicitude, le quUta en le remerciant,avec ef-
fusion,de l'avoir préservé d'an mauvais p?s. 

• • • 

ETAT-CIVIL. SOVBA.IX. — Déclaration* dé M i i M m 
du 30 décembre. — Cécile Polie , rue des Fabricants, 70. 

Jean Poupaert, rue de Tourcoing, Se cour Saint-Louis, 
31.—palmyre vancaeneghem, rue Vallon, 21. —Gabriel 
Foumier, rue de Tourcoing, 16. — Altred Carbon, rue de 
Denain. cour Dhalluin, 4. — Jean Mostaert, rue de la 
Barbe d'Or, cour "Wattel, 3.— Edouard Raemdonck. me 
Saint-Laurent, cité Saint François. 26. — Bernard Vla-
mynck, rue Petlart, fort Mullier, 1. — Léonie Labarre, 
Hôtel-Dieu. — Louis Benistand, rue. Richard- le-Noir, *1. 
— Julienne et Jules Bockstael, jumeaux, rue de la Lys, 
cour Destailleur, 3. — Fernand Mestdagh, rue Delattre, 1. 
— Déclarations de décès du 30 décembre. — Marie Pollet, 
14 ans, propriétaire, boulevard de Strasbourg, 10.— Louis 
Marouzt-, 6 mois, rue du Vontenoy, 11. — Henri Leveu-
gle, 3 mois, rue d'Arbo, cour Tiberghien, 4 — Catherine 
Ponthieu, 11 ans, ménagère, roe du Général Chanzy, 11.— 
Jules Bettreinieux. 23 ans, teinturier, rue de l'Epeule, SI. 
— Albertine Bastel^ns, 4 mois, rue du Cadeau, 51. — 
Gabrielle Tricot, 1 an, rue de la Liberté, maisons D«l-
planque. — Pierre Samayes, 9 mois, rue Watt, cour 
Desobry, 4 —Henri Dupont, 40ans, cultivateur, boule
vard de Metz, 35. — T'ranie Bontne, 56 ans. marchaûde 
Ce fromage, rue de l'Espérance. 3). — Debarbieux, pré
senté sans vie, rue de Condc, 30. 

TOVROOiyo. — Déclarations de nainanou au S9 dé
cembre. — Hélène Lamarque. rue Cspelle. — CloWlde 
Destombes, rue de la Blancbe-Porte. — Julienne Beenw-
saert. rue Sainte-Germaine. — Marguerite Krawinckels, 
rue de la Latte. — Jeanne Callcwaert, rue delà Croix-
Rouge — Déclarations de décès du 20 décembre —Léon-
tine Serroens, 1 jour, au Grand-Plaisir.—Josepa Vanhee, 
3 ans 5 mois, rue Saint-Jacques — Marie Daclercq, Il 
mois, rue de la Latte. — Luc-oie Plument, 3* ans, sans 
profession, Place Thiers. 

JîOA'CQ. —Déclarations de naissance» du tS au 25 décem
bre. — Florine Dalder, rue de Biilemont. — Henri Vande-
putte. rue des Lattes. — Déclarations de décès du 18 au 25 
décembre. — Alphonse Huys, U mois, le Billemont.— 
Emile Bucke, 1 an, rue des Lattes — Céline Delannoy, 
'4 ans, le Blanc-Four —Hélène Vastyn, 2 ans, rue des 
Lattes. 

Côpois funèbres k Obits 
I.e.-< amis et ronnatssancea de la famille SCRÉPfcL-

POLLET qni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Marie-Franeoise POLLET, 
veuve de M. François SCREPEL, déc~d{e à Roubaix, le 
29 décembre 18S1, dans sa 15e année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant tien et 
de bien vouloir assis^r à la Messe de Convoi qui sera 
célébré le dimanche 1er janvier 1SS3, à 8 heures, aux 
Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 4 heures, et 
aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu le 
lundi* dudit mois, à 9 heures 3(», en l'église du Sacré-
Cœur, a Roubaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, 
boulevard de Strasbourg, 10. 

Les amis et connaissancestde la famille VERGOTTE-
PONTH1EU qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Catherine PONTH1EU, 
veuve on premières noces de M Charles-Louis VAM-
MIENE, décedée à Roubaix, le 29 décembre 1SS7. à luge 
de 11 ans et 1 mois, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant ti-u et de bien vouloir assisur 
aux Convoi et Salut Solennels, qui auront Ueu le di
manche 1er janvier 1SSS, à 3 heures If*, en l'éçlise 
Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue du Général Chanzy, 11. 

Les arnts et connaissances de la famille BRIZOU-
DROl'FFE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Alexis BRIZOtJ, 
veuf de Dame Désirée DROUFFE, décédé à Roubaix, le 30 
décembre IS87, dans sa 76e année, administré du Sacre
ment de l'Extrême-Oaction, sont priés de considérer l* 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront 1 ien 
le dimanche 1er janvier 1833, a 3 heures lrj, en l'église 
Notre-Dame, a Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue du Buis, 26. 

TJn Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. le lundi 2 janvier 18$S, a 10 
heures, pour le renos de l'âme Dame Philomène-Joseph 
ROHART, épouse de M Louis LOK1DAN, décédée à Rou
baix, le 28 novembre 1887, dans sa 48e année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenactlieu. 

TJn Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 2 janvier 1SCS, a 9 heu
res, ponr le repos de l'âme de Monsieur Pierre-Louis-
Joseph DELDAL1.E, époux de Dame Joséphine LOSFELD, 
décédé à Roubaix. le 29 décembre 1886, dans sa 49e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre faire-part, sont priées de considérer le 
présent avia c aime en tenant lien. 

TJn Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, A Roubaix, le lundi 2 janvier 1888, à 
9 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur François 
DUSSART, époux de Dame Albertine Dr JARDIN, décédé 
Roubaix, le 14 décembre 1S86, dans sa 47e année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Cn Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, A Roubaix. le lundi 2 janvier 1SJS, à 9 
haures 1)4, pour le repos de l'âme de Monsieur François 
CHAVET, époux de Dame Marie DONZE. décédé A Ron-
baix, le 1er décembre 1887, dans sa 15e année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainto-Eglise. — 
Les personnes qni, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant heu. 

Un Obit solennel anniversaire aéra célébré en l'église 
d'Hem, le mardi 3 janvier 1888, â lu heures, pour le repos 
des âmes : de Dame Apolline-Désirèe BOU1LLET,épouse 
de Monsieur Henri TENEUL, décédée à Hem, le 5 janvier 
18S4, dans sa 51e année, et de Mademoiselle Julie-Sophie 
TENEUL. décédéc à Hem, le 16 mai 1885. 4 l'âge de 21 
ans, administrées des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les nersonnes qui, par oubli, n'au
raient pas rêju de latre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Le jury ayant rendu on verdict afdrmatif, mi
tigé de circonstances atténuantes, la cour a con
damné Détienne à un moi* de prison et cinquante 
francs d'amende. 

Voir, à la 1" page, les autres dépêches 
et la dernière heure. 

THEATRE DE ROUBAIX, situé rue Richard-Lenoir. — 
Direction de Mme L. Deaeiiamps. — Btjjrsanx à 6 h. Oio- — 
Rideau A 6 b. H*. — Dimanche 1er janvier 1S8E — 
Deux grandes pièces. — LA GUERRE ou LE FORGERON 
DE CHATEAUDUN, drame en cinq actes, par M Fran'x 
Beauvallet. Représenté pour la Ire fois sur le Théâtre de 
l'AmbiguComique, le 8 janvier 1811, pendant le bombar
dement le use joar du siège de Paris. Repris sur le même 
Théâtre, le 30 mai 1872. — Pour le» débuts de M. Karls. 
baryton : LA MASCOTTT,opéra-comique en 3 actes, paro
les de MM. Chivot et Duru. musique de M. Ed. Audran .— 
Ordre du spectacle : 1. La Guerre. — 2. La Mascotte. 
— Costumes nouveaux delà maison Créteur. 

Prix des places : Loges dé lace, 3 fr. — Loges de coté, 
« fr. 50. — Stalles, ï tr. — Parquet, 1 fr. 25. — 2e galerie, 
1 fr. — Parterre, 0,15 c. 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux A 6 h. 0(0. 
Rideau A 6 h. 3|4. — Dimanche 1er janvier 1888. — Repr. -
sentation extraordinaire. Avec le concours de M. Anste, 
de la Comédie-Française. — Les deuxgrands succès du 
jour. - LE DRAME DES CHARMETTES, comédie-dr*-
matiqne en 6 tableaux de M. Henri Demesse.--MAR
TYRE: drame en a actes de MM. Dennery et Tarbé.— 
— On commencera par : Le Drame des Charmettés — 
— Entr'actes v»r l'orchestre. — Le spectacle sera termine 
avant minuit. 
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ENTREPRISE 

ïMwraFMiMPmœiffis 
Spécialement : 

P a v a g e s , H a b l o s e t « r a v i e r » 

rorminuRi n POSS DI VOUS rmÉm 
CouTortures,zingTierie et plomberie 

R é p a r c t t l o a s E e n t o n s g e n r e s . 

Grande célérité ^ 

ARRIVAGE DU JOUR 
à l'HUITRIÈRE, 4, rue de la Gare 

Huîtres de Zélande, royales, 2 fr. 50; moyen
nes, 1 fr. 60; Marennes, verte» 1 fr. 50; Osteude, 
fines, 2 fr. 75; huîtres bretonnes, 1 tr.la domaine. 

Escargots préparés tous les jours, au beurre de 
Sole«mes, 0,75 cent, la douzaine. 

Succursales a Lille et Tourcoing. 16215—308Û8 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

Maison fondée en 1881 

ROUSSEAUX 
Dentiste breveté s. G. D. G. 

37, rue du Collège, Roubaix 
Réparations de pièces cassées dans le plus bref 

dèlaif 16220 

La santé rendue à tous 
sana médecine, purge ni frais 

itK Dt BARRY, gui guérit d* presque 
zladies ! » En effet, la RJEVALESCI a i 

TRIBUNAUX 
L ' a r i a r p h i s t e D e h e r w e • 

Vendredi a oomparu devant la cour *»• 
la Seine, présidée par le cons»'" ., - ff? l s e s„"e 

narchiste Détienne, * » - „ , . -««r Gaultier, l'a-

Le 19 avril dernier, l'accusé affichait sur les 
pas de sympathies pour l'Allemagne, mais il ne murs de la caserne du Chàteau-d'Eau, un appel 
*-•,«- nne, n#\n naî tra I hc\r\c IA 1T r\nnv Inl „*, ' d̂ rS TllUA VÎnlpnlC « n v M M L — - l-_ _i T v " M pas connaître Léopold II, pour lui en
dosser les idées que lui prête le Poris. ^é^polo ^ 
loin de songer à quelque chimérique annexion 
continentale, est constamment préoccupé de l'ave
nir de spn immense pays africain, tout autant Que 
de la solution des problèmes sociaùf qui sont,plus 
que jamais k l'ordre du jonr en Belgique. 

En outre, c'est bien mal apprécier le roi de* 
Belges, qne de lni attribuer des affection* gerj»» -
niques aussi exagérée» qu'eicluelvé», Ù.ôpold fi 
qui a du sang français dans les veines, est au con
traire un fervent de la littérature, française : tons 
les pcëtes marquants de l'époque, ainsi que ceux 
du grand siècle, occupent une place d'honneur 
dans la Bibliothèque Royale. Le roi s'intéresse en 
outre, de la façon la plus symnat^ijuo, k tout ce 
qui touche la France iî, l'art français dans toutes 
ses manifesta lions. 

Les français qui sont admis à la Cour — et il y 
en a nn certain nombre habitant Bruxelles — té
moignent d'ailleurs hautement de l'attitude très 
sympathique du Souverain belge, à l'èca**! «le leur 
pays. " ' 

L e j u b i l é d e L é o n X I I I . à Gand. — Les 
eaiualrques gantois bût célébré, le 29 décembre, 
le jubilé sacerdotal de Léon \\\l. 

Cette belle journée s'est ouverte par nne com
munion générale k laquelle ont pris paît plus de 
onze cents fidèles. Mgr l'èvèque de Gerra a célébré 
la sainte messe et prononcé, après l'Evangile, une 
touchante allocution. 

A dix heures a eu lieu, en l'église paroissiale de 
Saint-Michel, la messe solennelle, qui, oenform.è/-

dçsplu.3 violents aux passions les p'ius exces
sives. 

Il était dit notamment dans ce factnm : 
' Voua aouflrea de l'exploitation de l'homme par 

1 nomme, sous la forme militaire comme sous la 
forme patronale : la guerre va s'engiger pour sa 
suppression. Heureux ceux qui pourront déserter 
pour échapper aux tortures k subir et aux crimes 
a commettre : leur conscience sera tranquille. 
Mais, si n'ayant les moyens de fuir, vous endossez 
la tunique de soldat, si on vous oblige à marcher 
sur le peuple, souvenez-vous que vous faites par
tie de ces auTviers que l'on vous enverra massa
crer, et répondez aux ordres sanguinaires de vos 
chets les traineurs de sabres, en leur envoyant le 
plomb de vot fusils. » 

L'accusé jeune homme d'une vingtaine d'années, 
comparait librement devant le jury. Il fait oppo
sition k un arrêt de la cour qui l'a condamné au 
mois de juillet dernier, par défaut, à un an de 
prison. Ueherme lit un Ion* mémoire dans lequel 
il expose ses théoriesré\olutionnaires,et demande 
au jury de l'acquitter, pour sauver de la prison 
et de la mo.Tt des milliers d'individus qui parta
gent ses opinions politiques. 

M. l'avocat général Andrieux, dans un réquisi
toire modéré, demande au jury la condamnation 
de l'accusé, sans s'opposer du reste k l'admission 
des circonstances atténuantes, son jeune âge et 
son inexpérience plaidant en sa faveur. 

La défense de D»fcer»e a été présentée par nn 
de ses compagnons,, anarchiste e^*mlBe lui, qui a 
demande son aot« i \U«»-» e n Y f £ " e - " • * * 
de penser et de »»-* - ' > M " 

_»ier. 

On se rappelle la brillante saillie du Président 
Dupin en plein Sénat : « A quoi bon les drogues T 
» n'avo>is-nous pas la délicieuse Farine de Santé 
» REVALESCIKRE 
» toutes les i 
a produit des cures merveilleuses; en prreourant 
les milliers de certificats de malades reconnais
sants sauvés de maux désespérés, nous y trou
vons, entre autres, ceuxdeS. S. feu lePapePielX, 
de S.M. feu l'Empereur Nicolas de Russie, du 
célèbre Professeur Dédè. guéri de huit ans de dys
pepsie et de catarrhe sur la vessie, et ajoutant ; 
« S; j'avais k choisir un remède pour n'importe 
quelle maladie de l'estomac, des intestins, des 
nerfs, toie, poitrine cerveau ou sang, je n'hésite
rais pas nn instant k préférer à toutes les drogues 
la R E \ Ai.iiSciÈRE Du BARRY, assuré que je suis de 
ses résultats, j'ose dire infaillibles. » 

L<̂  I)r Ronth, médecin en chef de l'hôpital Sa
maritain des lemmes et des enfants, à Londres, 
rapporte : » Naturellement riche en éléments in 
dispensable au sans pour développer et entretenir 
le cerveau, les nerfs, les chairs et les es, la REVA-
î.EsciHKit est la nourriture par excellence qui, 
seule, su flit ponr assurer la prospérité des en
fants et des malades de tout âge. Beaucoup dw 
femmes et d'enfants, dépérissant d'atrophie et de 
faiblesse très prononcée, ont été parfaitement 
guéris par la REVALBSCIÈRK. AUX phthisiques e t 
rachitiques elle convient mieux que l'huile de foies 
de morue. > 

Un extrait copieux de centaines de mille, cerea 
d'adultes et d'entants est envoyé gratis, sur de
mande, par la Maison Du BARRY etC*, S, rue Casti-
glione, Paris, qui expédie la RKVAuacïkwten boitas 
de : 2 fr. 25; 4 fr.; 7 fr.; 2 kil. t\i 16 ÎI\; 6 kiU 3 0 
fr., franco, contre mandat-poste* Quatre fois plus 
nourrissante que la viande, sans jamais échauffer, 
elle économise «score 50 fois son prix en d'autre» 
aliments et remèdes; elle prolonge la vie de 20 à 
30 ans, et est également le premier aliment pour 
élever les enfants dès leur naissance, étant bien 
préférable au lait et aux nourrices. 

4 0 ans de succès; aussi « LA RBVALISCIERE CHO
COLATÉE. » Elle rend appétit, bonn» digestion e t 
sommeil rafraîchissant aux personnes les plus ag i 
tées. En boites de 2 fr. 25 4 fr. et 7 fr. 

En vente partout e.^eI 1^. boas pharmaci ens et 
épiciers, Depo*» a M g ^ ^ „ i U e - k Roubaix, chez 
>4M. Deo j nt»ines, épicier; Morelle-Bourgeois,épi-

CHLOROSE, AHESWiE, PALtS COULEURS f 
Appauvrissement du ïSangr 

FER BRAVAIS 
: te meilleur et le plus acltfde tous les ferrugineux • 

Dépôt dans la plupart des Pharmacies 

16222 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, èbène, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, et-:. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes tonse» 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailloirs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, ber
ges, etc. 

M A I S O N 

BONNAVE-PECQUtUR 
Rae Naia, S, près l'Hôtel Ferraille, "xtOCBAIX 

C O U T E A U X D R l 'OCHJB à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, costeaux-poignards, 
oouteaux de poche fins de tons modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p w n a t l a M « t r e p a s s a g e totJm \mm 

J o u r s * 

_ _ j g mir-^cxenr-gqrant : ALFRED UKBQUX 

'"-"p. AÏra«D"REBOUX,r««NrJove, 17~RÔ1Û1MJX, 

sjl.it
modAm.de
cut.es

